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Le transport des bois, en conditions difficiles, telles que celles 
qui régnent en montagne ou dans les grandes régions de tourbières, 
est souvent d'un prix à la tonne plus élevé que le prix de vente des 
produits extraits. Par ailleurs, la construction de routes peut s'y 
révéler prohibitive. 
C'est pourquoi des expériences sont faites depuis 1947 sur l'uti-
lisation de l'hélicoptère en forêt, d'abord pour le transport de per-
sonnel, la surveillance contre le feu (aux U S A et au Canada), le 
contrôle du flottage (en U R S S ) , l'épandage d'engrais ou d'insecti-
cides, e tc . . puis le transport de matériel (treuils, stations de câblage), 
ou de matériaux de construction (maisons forestières, barrages...) 
et enfin pour le transport de bois. 
L'étude, très intéressante, voire même passionnante, de M. Ivar 
SAMSET relate toutes les expériences faites jusqu'à ce jour, en don-
nant les références bibliographiques et décrit en détail les expé-
riences faites en Norvège ces dernières années. 
Pour montrer l'intérêt de ce type de recherches, notons que le 
prix du transport avec hélicoptère qui, en 1956, était 5 à 6 fois 
plus élevé que le prix du transport avec des procédés traditionnels 
n'était plus, en 1962, que le triple. Il est certain que les progrès 
* Compte rendu commenté du livre d'Ivar SAMSET: « Transport des bois 
avec un hélicoptère BELL 204-B en régions montagneuses en Norvège » 
(Norwegian Forest Research Institute; VOLLEBEKK, 1964). 
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faits en matière d'hélicoptères, l'étude de méthodes de travail bien 
adaptées à ce genre d'engins, l'organisation rationnelle du charge-
ment et du déchargement, etc.. réduiront encore cet écart. 
En ce qui concerne les hélicoptères, par exemple, on remarque 
que le Bell 47 G avait une capacité de chargement égale seulement 
aux 2/3 du poids vide, tandis que le Sikorsky S 64 a une capacitté 
de chargement égale à 122 % de ce poids. 
Le moteur six cylindres 260 cv du premier est remplacé chez le 
second par deux turbines à gaz développant 8 100 cv, mais con-
sommant évidemment beaucoup plus. Pour les expériences faites 
en Norvège, on a utilisé un Bell 204 Β à une turbine, développant 
1 050 cv, pesant vide environ 2 tonnes et en charge près de 4 ton-
nes (charge utile 1 900 kg) et consommant en plein effort 0,34 1 
de pétrole par cv, soit, compte tenu de la vitesse et de l'effort moyens 
demandés, environ 230 1 par heure. A noter que le pétrole coûte 
28 % du prix du carburant aviation pour moteurs. 
Les charges étaient préparées à l'avance pour utiliser au mieux 
la pleine capacité de transport de l'engin et éviter les pertes de 
temps. On a tenu compte des variations de capacité de transport 
de l'hélicoptère en fonction de la pression atmosphérique et de la 
température. Si la première décroît et si la seconde croît, il faut 
réduire les charges. 
L'exploitation choisie comme terrain d'expérience convenait bien 
au travail avec hélicoptère : pente raide dominant un lac dans le-
quel les charges étaient lâchées, chargement sur un plateau situé 
à 630 m environ au-dessus du niveau du lac. La coupe était une 
régénération, sur 9 hectares, enlevant environ 160 m3 (pin sylvestre 
principalement). 
Pour étudier l'influence de la distance sur le prix du transport, 
des charges ont été déchargées respectivement à 1,6 - 3,5 et 4,9 km 
du point de chargement (cas classiques sur route). 
Les arbres furent tronçonnés et écorcés du 10 au 30 mai. Le 
transport par hélicoptère eut lieu en juillet. La densité moyenne 
des bois était alors de l'ordre de 0,6. 
Les bois, quelques· jours avant l'expérience, furent débusqués à 
la main jusqu'au lieu de chargement. La charge maximum était fixée 
à 1,5 - 1,6 tonne par voyage. Une charge moyenne, c'est-à-dire 
2,32 m3 représentait environ 14 billes provenant du rassemblement 
des bois sur une surface de 0,13 hectare. Un appareil de mesure 
ingénieux, monté sur une griffe de levage, permettait à la fois de 
peser les pièces et de déterminer leur centre de gravité, ce qui est 
très important pour la constitution des charges. Il y avait en moyen-
ne 14 billes par charge (8 à 24), pour un volume moyen de 2,32 ms 
(1,3 à 2,78). Volume moyen des grumes: 0,165 m3. 
Le stockage de carburant fut organisé de telle manière que le 
réservoir de l'hélicoptère n'était chargé que de 350 litres au lieu 
âe ses 650 litres de capacité normale (économie de poids), 
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Au moment du transport, les conditions atmosphériques n'étaient 
pas idéales : ondées alternant avec éclaircies, visibilité passable, 
quelques rafales de vent. On dut allumer un feu à l'emplacement 
du chargement pour que la fumée guide le pilote. 
La méthode de travail est parfaitement présentée dans la pla-
quette d'Ivar SAMSET sous forme de photographies que, malheu-
reusement nous ne pouvons matériellement reproduire ici. 
A la station de déchargement, deux hommes avaient ficelé les 
charges à l'aide de chockers d'abord montés sur câbles de nylon puis 
sur câbles de chanvre, les premiers s'étant révélés trop élastiques. 
Un homme, en bateau, détachait les chockers et en faisait des pa-
quets que, de temps à autre, l'hélicoptère remportait au lieu de 
chargement. 
La firme louant l'hélicoptère disposait de 3 hommes: un pilote, 
un mécanicien et un accrocheur sur le terrain. 
L'auteur indique également dans son article comment était orga-
nisée l'équipe d'étude des temps et rendements. Les temps de trans-
port furent groupés en 3 catégories : 
Traiets· I vo^ a v e c c ^ a r ^ e Gâchage de la charge exclu) 
f vol à vide 
chargement 
déchargement 
récupération des chockers 
, pleins 
Temps perdus. 
Les temps nécessaires à l'accrochage des différentes charges sont 
assez semblables, celles-ci étant préparées à l'avance (en movenne 
0,42 minute). 
Le décrochage étant effectué pendant la glissade descendante de 
l'hélicoptère vers le lac représentait un temps négligeable. 
Le temps nécessaire à la récupération des chockers (inclus le 
retour des ballots de chockers) correspondait à 0,03 minute par 
charge. 
L'ensemble de ces opérations terminales représentait un temps 
très court 5,5 à 11 % du temps total pour des distances de trans-
port variant de 6 à 1 km. 
Le temps pour le trajet de retour (Yl) variait en fonction de la 
distance selon la formule: 
Y l = 0,329 D + 1,22 (D étant la distance en km) 
soit 1,75 minute pour un trajet de 1,6 km 
et 2,83 minutes pour un trajet de 4,9 km. 
Ce temps comprend les périodes d'accélération, et de décélération 
et de planage, ce qui explique la formule ci-dessus. 
Opérations terminales : 
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Le trajet en charge (Y2) varie non seulement avec la distance 
mais· avec la charge. La formule est: 
Y2 = 0,6313 Q + 0,3210 DQ + 2,39. 
Si on prend Q — 1,5, la formule devient Y2 = 0,4815 D + 1,44. 
Ce qui, pour des distances respectives de 1,6 - 3,5 et 4,9 km, re-
présente 2,21 - 3,13 et 3,80 minutes (avec les mêmes remarques 
que ci-dessus). Ceci représente évidemment la majeure partie du 
temps de transport. 
Par exemple, pour une distance de 2 km, le temps total par tra-
jet représente 4,86 minutes dont: 
chargement 8,6 % 
trajet en charge 49,6 % 
déchargement et retour à vide 38,7 % 
retour des chockers 0,6 % 
Temps perdu 2,5 % 
100 % 
Dans la plaquette d'Ivar SAMSET, des tables et graphiques don-
nent les valeurs ci-dessus pour diverses distances de transport. 
Si la distance varie de 1 à 6 km, le nombre de charges trans-
portées par heure varie de 14,9 à 7,3 (et le temps par trajet de 
4,03 à 8,18 minutes). 
L'auteur étudie ensuite de façon très scientifique l'influence de 
la hauteur à laquelle la charge est décrochée (ce qui peut avoir de 
l'importance pour éviter à l'hélicoptère de descendre et de remonter). 
Mais on se heure ici à l'influence de la vitesse d'impact des charges 
à leur arrivée dans l'eau. 
Dans la dernière partie est donnée une évaluation des frais par 
mètre cube. 
Débardage préalable : 0,60 heure à 7 NKR 4,20 NKR 
Mise en charges et pesées 0,28 heure à 7 NKR 1,96 — 
Main d'oeuvre pendant le transport: 
3 hommes X 7,5 heures 
— 0,14 heure à 7 NKR 0,98 — 
160 m3 
7,14 -
Transport par hélicoptère: 
1 250 NKR par heure 
40,53 — 
30,84 m3 par heure 
47,67 — 
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La valeur de la Couronne Norvégienne (N.KR.) au moment où 
l'article a été écrit était de l'ordre de 0,70 F. 
Le prix du débardage par hélicoptère (environ 35 F par m3), 
bien qu'élevé (alors que l'expérience a été réalisée dans des condi-
tions topographiques et techniques très faciles), n'est pas absurde 
et de telles expériences méritent d'être poursuivies, parallèlement 
avec les expériences de débardage au moyen de ballons faites en 
Suède et en Amérique septentrionale. 
